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Résumé en
anglais
«The Birth of the Juvenile Courts in Angers and Montreal (1912-1940)». At the
beginning of the XXth Century, the issue of neglected and abandoned children gained
ground in industrialised countries, both in Europe and North America. In the more
general context of the development of the Social State, people became increasingly
concerned about the care of these children. Beyond such concepts as delinquent,
«guilty» or «vicious» children, social actors in the area of juvenile deviance put
forward the idea of children «in moral danger», who are in need of protection. This
was at the root of a specific legal orientation for juveniles, where juvenile courts held
a key position. Liberal ideology was being challenged and States gave themselves the
right to intervene in families, thus far viewed as sacrosanct. Families from popular
classes were regarded as sometimes failing to fulfil their educative and socialising
role. Our intention is to look at the history of social regulations, to grasp the
development of child protection policies within that field, as well as to understand
how families and youths reacted to these new public courses of action. Beyond what
remains particular to each milieu, we wish to understand how Quebec and France –
two nations sharing common roots but with different legal and political systems –
looked at the issue of youth in difficulty, a problem that generated fears and
expectations in societies that were at the dawn of a mass democracy era. This new
juvenile justice was at the roots of the decriminalisation process of juvenile
delinquency, the psycho-educative approach to young offenders, as well as the
educative assistance for families considered as problematic – approaches that are now
hotly debated on Western political scenes. 
Résumé en
français
À l’orée du XXe siècle, la question de l'enfance difficile prend une envergure
particulière dans tous les pays industrialisés, en Europe et en Amérique du Nord.
Dans un contexte général de développement d'un État social, on assiste à un
mouvement de prise en charge de l'enfance déshéritée. Dépassant la notion d'enfance
délinquante, «!coupable!», «!vicieuse!», les acteurs du champ de gestion des
déviances juvéniles orientent leur discours vers le concept d'enfance «!en danger
moral!», laquelle doit bénéficier de mesures de protection. C'est la naissance d'un
droit spécifique des mineurs, incarné par les tribunaux pour enfants. Ainsi, les États
battent en brèche l'idéologie libérale mise à mal en ce début de XXe siècle, et se
donnent le droit d'intervenir dans la sacro-sainte famille, dont on estime que les
classes populaires n'assument pas toujours la fonction éducative et socialisante. Il
s'agit d'aborder l'Histoire des régulations sociales, de saisir l'enjeu que représente
dans ce champ le développement d'une politique de protection de l'enfance, mais
aussi de comprendre comment les familles et les jeunes ont réagi à ces nouvelles
velléités publiques. Par delà les particularismes, nous voulons comprendre comment
le Québec et la France, nations aux racines communes mais dont les modèles juridico-
politiques ont divergé, portent leur attention sur la question de la jeunesse difficile,
suscitant les craintes et les attentes de sociétés qui inaugurent alors l’ère de la
démocratie de masse. Cette nouvelle justice des mineurs fut l’initiatrice du processus
de dépénalisation des déviances juvéniles, de prise en charge psycho-éducative des
jeunes délinquants, ou encore d’assistance éducative des familles considérées comme
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